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GIOVANNI FUSCO 
UNIVERSITÉ CÔTE D’AZUR, CNRS, ESPACE

La forme matérielle de la Smart City : 
réflexions autour des espaces publics de 
Nice Méridia.
Giovanni Fusco, Matteo Caglioni, Alessandro 
Venerandi Université Côte d’Azur, CNRS, 
ESPACE
La smart city peut-elle être indépendante 
des processus de la fabrique ?
Les analyses montrent que les formes de 
la smart city sont un hybride entre celles 
de la ville du XIXe et celles de la technopole 
périurbaine. Les logiques spatiales des 
espaces publics suivent trois paradigmes 
différents : l’intégration pour le quartier 
issu des plans du Consiglio d’Ornato, la 
dissolution de l’urbain pour la technopole 
et un mix de contrôle et de connexion pour 
Méridia.

JEAN-ROCH LANGLADE 
DDTM 06, SERVICE AMÉNAGEMENT URBANISME PAYSAGE

La loi du 22 août 2021 portant lutte contre le dérèglement climatique 
et renforcement de la résilience face à ses effets vient d’inscrire dans 
le droit français de l’urbanisme l’objectif de zéro artificialisation nette, 
à l’horizon 2050. 

L’objectif de réduction de l’artificialisation, la gestion économe de l’espace constituent 
désormais une politique publique majeure en matière d’aménagement. 
Les Alpes-Maritimes, un département démographiquement stable où le foncier est rare, 
peuvent être un territoire d’expérimentation en la matière.

GUILLAUME ANDRE 
ORDRE RÉGIONAL DES ARCHITECTES

De l’Espace Public aujourd’hui.
Les espaces publics sont créés pour les sociétés 
par les sociétés, uniformisant notre façon de 
vivre et de pratiquer celui-ci. Alors que faire de 
l’Espace Public ?
Bien loin de la vision de la ville chaotique 
de Blade Runner, de la ville fascisante de 
Metropolis, ou celle dénuée de vie de Bienvenue 
à Gattaca, nous voyons dans ces exemples 
de villes nouvelles un besoin de redonner une 
temporalité à nos déplacements, de profiter des 
lieux et d’y générer des échanges.
Nous avons aujourd’hui besoin d’apprivoiser 
nos propres espaces et plus d’uniquement les 
traverser. Faire de l’Espace Public un espace 
individualisé. […]
C’est à l’échelle du quartier que nous, 
architectes, redonnerons du sens à la Ville.

PHILIPPE DARDELET 
ET CATHERINE CHAUMERY
MÉTROPOLE NICE CÔTE D’AZUR, 
DIRECTION DE L’AMÉNAGEMENT

Un espace englobant le contexte urbain 
et environnemental dans une approche 
verticale et horizontale : c’est la dimension 
révélée de l’espace public, une interaction 
avec un écosystème global.
Notre terrain de jeu, en levant les yeux, c’est 
la voie Mathis, élément public prépondérant 
d’un milieu public beaucoup plus vaste, 
qui sert de révélateur urbain : un dessus 

(globalité et déplacement), 
un dessous (cadrage 
et séquence), un sol 
(confront de la ville avec 
l’infrastructure) 
L’objet de ce travail est 
notre tentative de capture 
de cet espace fuyant.

Les praticiens et chercheurs reconnaissent une importance particulière à l’organisation des 
espaces publics de la ville. Leur critique de la ville fonctionnaliste a ouvert un champ de 
questionnement sur les configurations spatiales, architectures et urbanisme entremêlés, en 
tant que facteurs d’interactions sociales. Au passage, alors qu’il avait été relégué au statut 
de simple interstice, l’espace public a été redécouvert et replacé au cœur des interrogations 
concernant les devenirs urbains. Or, si le projet controversé de quartier technologique porté 
par Sidewalk Labs à Toronto n’a finalement pas vu le jour, d’autres smart cities émergent 
un peu partout dans le monde. Ces nouveaux modèles urbains présentent-ils une forme 
urbanistique spécifique ou correspondent-ils à des réalisations en somme indifférentes aux 
reconfigurations de l’espace public ? Ce séminaire vise à faire le point sur l’analyse des 
espaces publics dans l’expérience des professionnels et des chercheurs azuréens, avec 
une ouverture au regard d’autres espaces nationaux et internationaux, et aux différentes 
démarches possibles 
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PIERRE-JEAN ABRAINI 
ARCHITECTE URBANISTE CAUE 06

La régénération urbaine en tant que processus d’intervention.
Ce sont des documents stratégiques réglementaires forts, des outils d’acquisition foncière, des 
actes événementiels forts faisant appel à une architecture de grande qualité à très fort pouvoir 
identitaire.
L’ergonomie urbaine en tant que système est une problématique de design industriel ou le fond 
et la forme doivent parfaitement s’entendre et ou l’objet «sortie de production» doit satisfaire 
aux besoins définis avec une image glamour donnant envie de consommer (ici la consommation 
c’est l’usage).
Le marketing urbain est une réponse naturelle aux besoins des villes pour apporter une valeur 
ajoutée à leurs stratégies de gestion urbaine.

JÜRGEN NEFZGER 
ARTISTE, PHOTOGRAPHE

Sur le terrain, à Meridia, je préfère la position du simple individu marcheur, du maraudeur - qui pratique les 
espaces en se faufilant entre les grilles là où une porosité est encore possible. Le moyen format est très terrien, 
vissé sur pied, il épouse le sol. Une focale fixe, proche de la vision humaine, pas de spectaculaire mais du hors 
champ. Pas d’effets en dehors de la couleur de l’air. Simplifier un maximum devant tant d’enjeux urbanistiques, 
architecturaux et financiers. On fait de l’apnée optique en essayant d’adhérer, l’instant d’une prise de vue, à 
cette réalité inframince à l’ombre des futurs tours de Meridia.

JACQUES ARASZKIEWIEZ 
UNIVERSITÉ CÔTE D’AZUR, TRANSITIONS

Nice-Méridia : smart-city au caractère insulaire
L’observation des configurations architecturales et 
urbanistiques de Nice-Méridia impose de repenser 
ces catégories sous la forme d’une appropriation/
privatisation d’une grande partie de l’espace public 
au profit d’un espace commun, à entendre comme 
espace réservé à une communauté et interdite au 
public. Îlots, lots, macro-lots et autres striages 
caractériseraient ainsi le caractère insulaire de la 
smart-city. Et Nice-Méridia, bien que ressemblant 
à bien d’autres nouveaux quartiers à première 
vue, induirait un comportement spécifique assez 
comparable à celui des usagers d’internet enfermés 
dans leur bulle de filtres. 

ANNE BROGINI 
UNIVERSITÉ CÔTE D’AZUR – CMMC

L’intérêt du séminaire était d’aborder l’espace public au prisme de la ville au temps des smart cities. La révolution numérique et les 
métamorphoses du capitalisme globalisé ont exigé des villes d’améliorer leur attractivité par le biais de nouveaux pôles de compétitivité, 
d’infrastructures « vertes » ou peu énergivores (tramway, vélos, marche à pied) et d’équipements culturels prestigieux (musées, festivals, 
animations urbaines). Contre les critiques dénonçant un manque de mise en synergie des différentes populations urbaines, les réflexions 
d’optimisation prennent désormais en compte les questions de l’actualité économique et sociale, politique et environnementale. La ville 
nouvelle doit alors répondre à un triple idéal. Plus juste et inclusive, elle intègre les exclus et lutte contre les ségrégations urbaines ; frugale 
et durable, elle prend en compte les exigences du développement durable ; intelligente et connectée, elle contribue aux interactions entre 
les citadins.
À partir des cas étudiés durant le séminaire, il semble que l’espace public soit aujourd’hui soumis à une double évolution. Celle d’une 
inévitable patrimonialisation des centres-villes, dont monuments et rues anciennes sont protégés, valorisés pour le potentiel culturel et 
touristique qu’ils représentent et qui attirent les visiteurs. La seconde évolution est celle d’une perméabilité toujours plus grande entre 
public et privé, voire d’une privatisation de l’espace public urbain, en lien avec de nouvelles démarches de compétitivité.
Les espaces publics urbains paraissent aujourd’hui en quête d’identité. Ne pouvant être réduits à des questions relevant de l’urbanisme 
(délimitation des voies et des espaces) ou d’aménagements d’activités environnementales ou ludiques (voies cyclables, marche à pied), 
ils exigent, pour être conservés, une réinvention de leur dimension politique. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES
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